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Jean, Chap. V. v. 14.

jftepuis , Jêfus le trouva au Temple ,

lui dit: Voici, tu as été rendufain; ne

pèche plus deformais y de peur que pis ne

farrive.

Pronon. TEsus-Christ étant monté à Jé-

cé l a. I rufalem pour y célébrer fa lèconde

SmtarJ Pàque, comme le croyent la plupart

de com- des Interprètes , il vint au Lavoir de

munion. BétiieS(ia. C'étoit un ReferVoir près du

Temple , remarquable par les guérifons

miraculeufes qui y arrivoient de teras en

tems. Car S. Jean rapporte , qu'un An

ge du Ciel defiendoit en certain tems au

Lavoir , £5? troubloit Veau ; alors le

premier qui defcendoit au Lavoir après

que Veau avoit été troublée , étoit gué-

Xi.x de quelque maladie qu'il fût détenu.

Cet
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Cette vertu miraculeuse des eaux de ce

Lavoir, qui a donné lieu à bien des dis

cussions entre les Savans , attiroit dans

cet endroit un grand nombre de mala

des , qui venoient y chercher leur gué

rison. Comme Jésus -Christ passoit dans

ce lieu, un objet lamentable attira ses re

gards & son attention : c'était un Para

lytique , alité depuis trente-huit aás , &

qui avoit été là depuis très longtems à

attendre le moment que l'Ange desoen-

doit pour troubler Peau, mais qui avoit

toujours eu le malheur de se voir préve

nu par d'autres , moins infirmes , 011

mieux servis que lui. Le Sauveur con

nut toute la mifère de cet homme, sans

qu'il eût besoin de l'interroger ; & étant;

ému de compassion envers lui, il s'arrê

te & lui adresse cette question : Veux-

tu être guéri ? Ce pauvre malade , qui

ne connoissoit point Jésus- Christ , fut

bien éloigné de comprendre tout le sens

& toute la force de la question : il crut

que c'étoit quelque Israélite charitable ,

qui vouloit lui offrir son secours pour le

transporter au Lavoir quand il en seroit

tems. Dans cette penfée, il ne répond

pas directement à fa demande, qui n'a-

voit pas besoin de réponse ; mais il fe

plaint amè/ement à lui du peu de chari-
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té qu'il trouvoic dans ses compatriotes,

& de la dureté avec laquelle il étoit a-

bandonné de tout le monde. Seigneur ,

dit -il , je riai personne qui me jette au

Lavoir quand seau est troublée ; & pen

dant que sy viens , un autre y descend

avant moi. Cette réponse acheva d'é

mouvoir Jésus - Christ , qui , suivant les

jnouvemens de fa charité ordinaire , le

guérit à l'instant. Leve- toi , lui dit -il,

(barge ton petit lit , marche. Ces

paroles furent accompagnées de cette ver

tu divine, qui étoit en Jésus -Christ; car,

ajoute l'Evangéliste , incontinent shom-

me sut rendu sain , £«? chargea son pe

tit lit, Çf marcboit. Jésus -Christ , qui

ne faisoit point ces miracles pour s'atti

rer les éloges & les applaudissemens de

la multitude , prit son tems pendant que

le peuple s'amaflbit autour de çet hom

me , pour s'éloigner sans être apperçu;

& comme il y avoit une grande foule

dans çe lieu , il se gliísa au milieu des

troupes, avant que le Baralytique eût eu

le tems de connoître celui qui l'avoit gué

ri, & de lui rendre graces» Aiant ainsi

perdu de vue son Bienfaiteur, & se trou*

vant hors d'état de lui marquer fa recon

naissance , il ne voulut pas manquer à

celle qu'il çlevoiç à Dieu. Son premier'
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soin sut de se transporter au Temple, &

Jésus- Christ l'aiant rencontré dans ce

saint Lieu, il se fit connoître à cet hom

me, & lui adressa cette belle exhortation

de mon Texte : Voici , tu as été rendu

sain: ne pèche plus aesormais , de peur que

pis ne farrive.

Mes Frères , ce Malade , ce Paraly

tique affligé depuis tant d'années , est u-

ne image fort naturelle de ces malades

spirituels, qui se sont approchés avec dé

votion ce matin de la Table du Seigneur ,

& qui íbnt venus y chercher la guérison

spirituelle de leurs Ames, Pour peu que

vous vous soyez examinés avec soin à

l'approche de cette Communion, il n'est

pas que vous n'ayez découvert en vous

quelque infirmité habituelle , que vous

avez contractée depuis bien des années,

& qui a été la cause d'une infinité de

fautes & de transgressions contre la Loi

de Dieu. Je veux croire que ces infirmi

tés vous ont fait gémir bien des fois,

que vous en avez souhaité la délivrance,

que vous l'avez demandée a Dieu par des

prières ardentes, & que c'est avec ces

dispositions que vous vous êtes approchés

de la Sainte Cène. Jésus - Christ vous l'a

accordée ce matin , cette guérison si de

sirée^ il a parlé de paix à vos Ames, il

t J vous
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vous a pardonné généralement toutes ces

offenses que vos infirmités vous ont fait

commettre, il vous en a scellé la rémis

sion de son précieux sang;. Nous voici

revenus dans sa Maison , dans son Tem

ple; pour quoi faire? pour rendre à Dieu

nos actions de graces de la guérison que

nous avons obtenue, pour lui en témoigner

notre joie & notre reconnaissance, pour

nous acquitter envers Dieu des obliga

tions à quoi un íì grand bienfait nous

engage. Jésus - Christ s'y rencontre avec

nous, dans ce Temple; il vient pour ê-

tre témoin de votre zèle, de vos senti-,

mens; c'est lui qui va vous avertir, vous

crier par notre bouche: Pécheurs qui que

vous soyez , Malades spirituels qui étiez

travaillés £«? chargés de vos péchés ,

vous voilà guéris , vous voilà rendus

sains, lavés, nettoyés de toutes vos o&

. senses dans mon sang. Ne péchez plus

déformais , ne retournez plus à vos ini

quités , ne rompez plus à l'avenir les

voeux & les protestations que vous m'avez

faites ; de peur que pis ne vous arrive ,

de peur que je ne retire de vous mon

Esprit & ma Grace, de peur que vous

ne retombiez dans un état plus fâcheux

encore que celui dont je vous ai délivré.

II est trop juste, Seigneur, & c'est bien

ía
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la moindre chose que nous puissions faire

pour répondre à ton amour , à ta miséri

corde. Mais nous sommes si foibles, nos

vertus sont si chancelantes, nos résolutions

si trompeuses ! Ajoute encore une nouvel

le grace à celle que nous avons déja reçue;

lòutien-nous toi-même par ta Vertu9 aide-

nous à marcher dans la voie de tes Com-

mandemens, afin que nous te soyons fi

dèles jusqu'au dernier soupir de notre vie.

Ainsi soit -il!

Nous nous proposons deux choses dans

ce Discours. . -

I. Nous serons quelques remarques sur

le sens littéral de notre Texte, qui regar*

de le Paralytique.

II, Nous en serons Inapplication à ces

Communians infirmes , mais pénitens ,

qui ont trouvé à la Table du Seigneur le

pardon de leurs péchés , & la guérison

des maladies íjairituelles dont ils étoient

travaillés. C'est tout le dessein de ce Di£

cours.

I. POINT.

P R E M 1 E R E M E N T, il faut VOÌr le

sens littéral de notre Texte. Remarquez

d'abord , que ce fut dans le Temple que

Jésus-Christ rencontra ce Paralytique, &

<^'u*
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qu'il se fit connoître à lui. Sans doute

qu'il avoit été bien des années sans pou

voir y aller; sa Paralysie l'avoit privé de

cette consolation : mais aiant recouvré fa

santé par la vertu de Jésus -Christ , son

premier foin fut de monter au Temple,

où sa piété aussi -bien que sa reconnoiP-

sance le conduisirent d'abord. Combien

de Chrétiens, échappés à quelque grand

danger , ou délivrés de quelque maladie

fccheuse , qui négligent de s'acquitter en

vers Dieu d'un devoir fi juste & fi indis

pensable , & qui au -lieu de se rendre a-

vec empressement dans les Temples du

Seigneur , vont porter dans le Monde

les premiers hommages de leur rétablisse

ment, ou de leur délivrance ! Le Paraly

tique de notre Texte se montre bien plus

sage : au milieu de la joie cjue lui cause

le sentiment de sa guérison , il n'oublie

point ce qu'il doit à Dieu & à son Bien-

Ps. n6. faiteur : Cest dans son Temple , gjP en

v. 18. présence âe son Peuple , qu'il va lui ren'

dre ses vœux , & lui offrir ses actions

de graces. Aussi la reconnoinance qu'il

eut de cette première saveur de Dieu, lui

en valut une seconde , d'un prix plus

inestimable. Tant que cet homme ne fà-

voit qui étoit celui qui l'avoit guéri , il

ne pouvoit pas croire au Fils de Dieu
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qu'il ne connoiffoit pas , ni retirer par

conséquent aucun avantage de sa santé

pour le salut de son Ame. Mais les gué

risons corporelles que Jésus- Christ accor-

doic aux malades, étoíent ordinairement

des préparatifs à des graces spirituelles

qu'il avoit résolu de leur accorder. C'est

pour cela que Jésus - Christ avoit accou

tumé de se fairé connoître à ceux qu'il

avoit délivrés de quelque maladie: après

avoir guéri le Corps , il prenoic soin de

leur Ame , en produisant en eux une Foi

vive & salutaire. Celui - ci se rendit di

gne de cette nouvelle saveur , par le

bon usage qu'il fit de la première : car

Jésus - Christ l'aiant rencontré dans le

Temple , il ne ' voulut pas qu'il ignorât

plus longtems celui à qui il étoit redeva

ble de la guérison ; il se fit connoître à

lui. A cette vue, qui remplit de joie ce

pauvre homme, le Sauveur joignit une ex

hortation , qui dut faire une forte imprek

sion sur son esprit: Voici, tu as été rendu

sain ; ne pèche plus deformais, de peur que

pis ne farrive.

D'abord Jésus -Christ rappelle au sou

venir du Paralytique , le miracle qui avoit

été opéré dans sa personne. Sa guérison

n'avoit pas été une simple convalescen

ce 3 une guérison imparfaite , qui laiíTât

à
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à craindre une rechute , qui eût besoin

de tems & de régime pour s'affermir.

C'étoit une guérison entière, consommée,

à laquelle il ne manquoit rien : car Jésus-

Cliníl n'eut pas plutôt dit à cet hom

me, Lève -toi , qu'incontinent// je leva ,

il chargea son petit lit , &p marcha.

Cest cette guérison fi prompte, si parfai

te, que Jéms-Christ représente ici au Pa

ralytique. 11 veut qu'il réfléchisse atten

tivement sur la grandeur du miracle ,

qu'il en pèse toutes les circonstances;

qu'il compare sa miíère passée , cet état

d'infirmité & de souffrance dans lequel il

avoit langui si longtems , avec cet état de

santé & de vigueur dont il jouïssoit à pré*

sent ; afin que par cetfe comparaison ,

il sente d'autant mieux le prix & la

grandeur du bienfait. Voici , tu as eté

rendu sain.

Au souvenir du biensait , Jésus- Christ

joint une remontrance : c'est qu'il eût à

prendre garde de ne plus retomber dans

le péché qui lui avoit été pardonné : Ne

pèche plus déformais. Les misères , les

souffrances de cette vie sont quelquefois

des châtimens de Dieu , des peines qu'il

nous inflige à cause de nos péchés. Nous

en avons un grand nombre d'exemples

dans les Livres du Vieux & du Nou

veau
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Veau Testament; mais pour abréger, nous

n'en citerons qu'un seul. C'est celui des

maladies, & des morts prématurées, dont

l'Eglise de Corinthe se trouva affligée du

de cet Apôtre, étoient la punition de ce&v

Communions téméraires & indignes, dont

plusieurs d'entre les Corinthiens s'étoient

rendus coupables.

Mais fi les maux de cette vie font

quelquefois des marques de la colère de

Dieu contre nos péchés , ils ne le font

pas toujours, ni même ordinairement: ce

sont bien plutôt, comme l'Ecriture nous

l'apprend , des témoignages de l'amour,

de la bienveillance de Dieu envers ses

enfans, qu'il vifite pour leur bien , qu'il

exerce ainsi* par des épreuves & des af

flictions , afin de les rendre plus dignes

de poíTéder le Royaume des Cieux. Nous

devons donc nous abstenir de juger des

Vices ou des Vertus d'un homme par son

état extérieur ; & il y a souvent bien de

l'injustice & de l'imprudence dans ces ju*

gemens cruels , que l'on forme fur leâ

maux qui arrivent au prochain dans cet*

te vie , & qui nous portent à conduite

qu'un homme doit être un grand Pé*

clieur , parce qu'il est plus malheureux

qu'un autre j qu'il doit avoir oftènfé Dieu

tems de S. Paul, & qui, au témoi;

 

bien
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bien grièvement , lorsqu'il n'a en parta

ge ici -bas que des misères , des afflic

tions , des souffrances. Cétoit - là le

raisonnement des Amis de Job * que

Dieu censura fì sévèrement : c'étoit ce

lui des habitans de Malthe, lorsqu'ils vi

rent S. Paul mordu d'une vipère, après

être échappé du naufrage. Mais raison

ner ainsi" , prétendre que ceux qui sont

les plus malheureux dans ce Monde , sont

aussi les plus coupables , c'est démentir

l'expérience , qui nous fait voir que les

plus grands Saints ont souvent passé par

les plus rudes tribulations; c'est ignorer

le prix des maladies, des afflictions, qui

font souvent plus utiles que la santé, que

la prospérité : c'est vouloir sonder les

voies de Dieu , qui la plupart du tems

nous sont cachées ; enfin c'est s'exposer à

faire quantité de jugemens faux , témé

raires, injustes.

Màis aucun de ces inconvéniens n'est

à craindre ici : dès- là que Jésus- Christ

lui-même prononce fur í'état de ce Pa

ralytique, & qu'il nous indique la cause

de ses maux & de ses souffrances , nous

pouvons hardiment prononcer après lui.

Or il paroit par notre Texte, que la ma

ladie de cet homme venoit de ses pé

chés, qu'elle lui avoit été envoyée en pu
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iiition de quelque crime particulier, qu'il

avoit commis, & qui étoit très bien con

nu de Jésus -Christ. Le Sauveur l'insi-

nue clairement dans notre Texte, puis

qu'il prend occasion de ce péché commis

autresois , pour précautionner cet hom*

me contre les rechutes dans le crime* Jé

sus - Christ savoit combien il est ordi-

naire à ceux qui se voyent délivrés de

quelque maladie , d'oublier dans la santé

les vœux & les promeflès qu'ils ont sait

dans le fort de leurs maux. C'est dans

cette vue qu'il rappelle ici au Paralyti

que ces péchés particuliers dont il s'étoit

rendu coupable , qui avoient été cause de

sa milère ; & qu'il ^exhorte en même

tems à n'y plus retomber à l'avenir : Voi*

ci , tu as été rendu sain ; ne pèche plus

déformais*

Cette remontrance, Jésus-Christ la for

tifie encore d'une menace : il lui fait en

tendre , que quelque longue & fácheuíe

qu'eût été fa maladie , il pouvoit lui ar

river quelque chose de plus fâcheux en

core, si, ingrat au biensait que Dieu ve*

noit de lui accorder , il étoit aííez im -

prudent pour retourner à son mauvaiâ

train de vie : soit que Jésus -Christ aie

eu dessein de parler de quelque autre ma'*

ladie , plus douloureuse encore que la

Tome 11. F pre
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première: soit, comme il est plus vraisem

blable , qu'il ait eu en vue les peines d'une

autre Vie , en comparaison desquelles ,

toutes les souffrances de celle-ci ne sont

rien , ou peu de chose. Voici, tu as été

rendu sain ; ne pèche plus deformais , de peur

que pis ne farrive.

Ce qu'il y a d'étonnant , Mes Frères ,

c'est que Jésus -Christ ne se fut pas plu

tôt fait connoître à cet homme ; qu'il

courut vers les Principaux des Juifs, dé

clarer que c'étoit lui qui l'avoit guéri. Cet

homme , dit S. Jean à la suite de mon

Texte , jV/z alla , Çf rapporta aux Juifs

que c'était Jéjus qui l'avoit rendu sain.

Ce qui a donné lieu à quelques-uns d'ac

cuser ce Paralytique d'ingratitude , de

perfidie, comme s'il ne s'éto'': servi de la

connoissance qu'il eut de Jésus - Christ ,

que pour le dénoncer à ses Ennemis , &

lui faire de la peine. Mais il n'y a rien

dans le récit de l'Evangéliste , qui nous

oblige à former un jugement fi desavanta

geux de cet homme. Vraisemblablement,

íl ignoroit la haine que les Scribes & Jes

Pharisiens avoient conçue contre Jésus1-

Christ : il croyoit bien faire , en saisant

connoître aux Juifs un homme qui avoit

fait sur lui une cure si extraordinaire, &

qui par conséquent devoit êcre quelque
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Prophète de Dieu. Un bon cœur se per

suade aisément, que les autres ont Famé

aussi bien placée que lui. Celui-ci ne

fit que suivre les sentimens que lui dic-

toient sa joie & sa reconnoiflance ; ce

fut de rahondance du cœur, que sa bouche

parla. Et ce qui nous donne lieu d'en

juger ainsi , c'est que cet homme n'eut

garde de dire que c'étoit Jésus - Christ

qui lui avoit commandé de charger son

Ut , quoique ce fût le Sabbat , il savoit

la rumeur que cet ordre avoit causé : mais

il se contente de dire Amplement , que

c'étoit Jésus qui Pavois rendu sain ,

pour lui faire honneur de sa guérison , &

rendre ainsi publiquement témoignage k

la vérité.

Voilà les remarques, que nous avions

à faire pour éclaircir le sens littéral de

notre Texte. Mais ces paroles de Jésus-

Christ au Paralytique font aussi suscepti

bles d'un sens moral , que. l'on peut ap

pliquer aux bons Communians , á ceux

d'entre nous qui; se íone approchés ce

matin de la Sainte Cène avec les diípo

sitions que Jésus-Christ demande de ses

Ensans , & qui ont obtenu de lui le par

don de leurs péchés & la guérison spiri

tuelle de leur Ame. C'est à ce sens mo

saïque nous avons dessein de nous atta-

F 2 cher
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cher dans la suite, comme le plus inté

ressant pour nous, & le plus convenable

à la Sainte. Cène que nous avons célé

brée.

Ce sens moral nous fournit trois Consi

dérations bien importantes, & bien dignes

de votre attention.

La première , c'est la grandeur & l'ex-

cellence de la Guérison que Jésus -Christ

nous a accordée ce matin : il nous a par

donné tous nos péchés , il nous a rendus

sains.

La seconde, c'est le devoir qui en nait,

& Fobligation que cette Guérison spiri

tuelle impose au Communiant, de ne plus

retourner à ces péchés qui lui ont été re

mis : Ne pèche plus déformais.

La troiíième enfin, le danger des Re

chutes, les malheurs auxquels on s'expose

par ces funestes retours vers le Crime : De

peur que pis ne farrive. C'est notre fé

conde Partie.

U p O f n t.

Premièrement, Mes Frères,

faites attention à la grandeur & à i'excel-

lence du pardon que nous avons obtenu

ce matin. Les vices de l'Ame font sou

vent représentés dans l'Ecriture fous sem

ble-
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blême de maladies , d'infirmités , dont

Jésus -Christ nous a procuré la guérison.

// a porté nos langueurs , il s'est cbargéNtfe

de nos maladies , £s? par fa meurtrifa-ch- 53*

re nous avons la guérison. Ce ne font /WMatth.

ceux qui sont en santé , qui ont besoins. 9.

de Médecin , mais ceux qui fe portentVm

mal , dit Jésus - Christ en parlant des

Péagers , & des gens de mauvaise vie.

Ces maladies sont bien plus fâcheuses, que

celles que l'on nomme ainsi dans un sens

propre. Car celles-ci ne font que déran

ger pour quelque tems notre constitu

tion , que nous faire souffrir des maux

passagers; tout au plus, elles avancent de

quelques années la chute d'une loge terres*

tre, qui s'affaisse d'elle-même, & qui tôt

ou tard doit retourner à la poudre d'où el

le a été tirée. Mais le péché , les vices nous

causent bien d'autres maux : car ils atta

quent notre Ame, ils nous privent de la

santé spirituelle , qui consìste dans la

paix & dans la communion que nous a-

vons avec Dieu; ils nous remplissent de

crainte , de remords , de frayeurs ; &

ils assujettiísent le coupable à une mort

éternelle , qui est le gage du péché , &

qui est mille fois plus terrible que celle que

nous craignons tant.

Or, Mes Frères, dans ce sens -là,

F 3 nous
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nous sommes tous plus ou moins mala

des, nous avons tous plus ou moins be

soin de guérison. Je veux , que dans la

revue que vous avez faite de votre cœur

& de votre conduite , vous n'ayez pas

découvert en vous de ces crimes horri

bles , de ces excès honteux , qui font in

compatibles avec la prosession de l'Evan-

gile, & qui doivent tenir un Pécheur é-

loigné de la Sainte Cène, jusqu'à ce qu'il

s'en soit relevé par une profonde péni

tence. Mais fi vous êtes exempts de ces

grands crimes , n'y a-t-il donc rien ,

absolument rien à reprendre dans votre

conduite ? rien qui doive vous allarmer

& vous faire de la peine ? Jamais ne

vous est -il arrivé d'offenser Dieu de pro

pos délibéré , contre vos lumières , &

malgré la voix de la Conscience qui vous

avertissoit de vos devoirs ì Jamais le

Monde , les Plaiíirs , les Voluptés , les

Tentations du Siècle , ne vous ont - ils

entraînés au-delà des bornes que la Loi

de Dieu nous prescrit à Jamais l'amour

du Gain, des Richesses, ne vous a-t-il

fait commettre des fraudes , des injusti

ces , des iniquités , dont vous devriez

rougir? Jamais l'Envie, la Haine, l'Or-

gueil, la Colère , l'Yvrognerie, la Mé

disance, l'impuretc, aucun de ces vices

■



Guérison spirituelle. 87

isa- 1- il séjourné dans votre Ame , &

refroidi en vous l'amour & la crainte de

Dieu ? Au nom de Dieu , Mes Frères ,

ne nous cachons rien de nos miíères spi

rituelles ; soyons sincères & de bonne

foi: aussi -bien, il ne sert de rien de dé

guiser , de dissimuler avec Dieu , à qui

toute notre conduite est découverte , &

qui connoit le fond de notre cœur & de

nos pensées. Voyez donc vous-mêmes,

comptez depuis combien d'années vous

êtes malades ; dans quel tems cette infir

mité habituelle , qui vous fait gémir, a

commencé à se faire sentir à votre Ame ;

par quels degrés elle s'est accrue & for

tifiée. Calculez combien de péchés cet

te passion vous a fait commettre , com

bien ,de bons désirs elle a étouffé dans

votre cœur, combien de distractions elle

vous a causées dans vos prières & dans

vos dévotions; combien de Sermons &

de remontrances elle a rendu inutiles ;

combien de bonnes œuvres elle vous a

fait négliger ; combien de promesses & de

protestations elle vous a fait enfraindre :

ajoutez à cela tant & tant de fautes d'ou

bli , d'ignorance , d'infirmité , de tem

pérament Bon Dieu ! quel catalogue

que celui de notre vie, quand on la com

pare avec le miroir fidèle de la Parole de ,

F 4 Dieu!
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Pieu! Comment envisager de sang- froid,

cette multitude de sautes & d'offenses, &

ne pas s'écrier avec David : Eternel, si tu

prends garde aux iniquités , Seigneur, qui

est- ce qui pourrasubsister?

Or pour un digne Communiant , pour

un Communiant qui s'est approché de la

Sainte Cène avec foi, avec humilité, avec

dévotion , qui a aporté à la Table du Sei

gneur un regret sincère d'avoir offensé

Dieu , qui en est sorti avec la serme résolu

tion de travailler à se corriger: à amender

ses voies; pour un tel homme, la Sainte

Cène est un remède souverain contre tou

tes les maladies de son Ame : c'est un La

voir sacré , qui en efface toutes les taches :

c'est une ressource que Jésus-Christ , dans

ses grandes miséricordes , offre à tous les

Pécheurs repentans & humiliés. Sentez-

vous, Mes Frères, tout le prix d'une gra

ce fi précieuse & fi nécessaire; combien sont

grandes les consolations, & les avantages

d'une Communion dévote? II faut vous ai

der à les sentir; &pour cet effet, consi

dérez dans cette Guérison trois Caractères

q\U la rendent d'un prix inestimable.

I, Cest une Guérison universelle. 2.

Ceft une Guérison gratuite. 3. C'est unç

Guérison parfaite , à laquelle il ne man-
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Premièrement, c'eít une Guérison uni

verselle ; toute sorte de crimes & d'of

senses nous sont pardonnés dans la Sain

te Cène. Quelque penchant que les

hommes aient à abuser de cette doctri

ne, nous avançons hardiment cette Pro

position , après la précaution que nous

avons prise de vous avertir qu'il ne s'a

git que des dignes Communians , qui

sont seuls en droit de s'appliquer les con

solations de cet article ; & s'il y en a

parmi ceux qui m'écoutent, qui abusent

de cette charitable condescendance que

Jésus- Christ veut bien avoir pour les pé

chés des hommes , nous leur déclarons

que ce sera leur faute , & que nous ne

sommes point responsables de l'abus qu'ils

en vont faire. Nous vous prêchons ce

que nous avons reçu du Seigneur : mal

heur à ceux qui tordent sa doctrine k

leur perdition ! Je le répète donc : Le

pardon que Jésus-Christ offre dans la Stç.

Céne au digne Communiant , est un

pardon universel , qui s'étend à toutes

sortes de crimes & d'offenses. J. Christ

ne sait ce que c'est que; de mettre de la

différence entre grands & petits péchés;

entre péchés qui se pardonnent , & pé

chés qui ne fe pardonnent point: il sau

ra bien y mettre de la différence au der-

F 5 nier

ì .
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nier jour, parce qu'alors, en qualité de

Juge , il proportionnera les crimes aux

offenses. Mais *juand il s'agit de pardon

ner , de faire grace 9 tous les péchés font

égaux pour Jésus - Christ: il n'y en a au

cun , si vous en exceptez le péché contre

le S. Esprit , dont Jésus- Christ a dit ,

qu'il ne scroit pardonné ni dans cette

vie, ni dans celle qui est a venir, il n'y

en a, dis -je, aucun qu'il ne soit dispo

sé à pardonner à la repentance , au

cun qui excède les bornes de la miséri

corde de Dieu. Et ne craignez pas que

cette universalité du pardon porte la

moindre atteinte aux souveraines Persec

tions de Dieu , à sa Sainteté , à fa Jus

tice. Non , Mes Frères : Dieu , en tra

vaillant pour nous , pour notre Salut, a

eu soin de fa gloire : il ne pardonne ain

si, qu'après avoir mis à couvert les droits

de la Justice & de fa Sainteté. Fixez

vos regards sur la Croix de Jésus -Christ,

considérez la mort cruelle & amère que

le Fils de Dieu a sousferte pour l'amour

des Pécheurs , le prix infini de sa mort ,

de íbn sacrifice ; & jugez ensuite , si

c'est trop se promettre de la charité de

Dieu , du mérite de Jésus-Christ , qu'un

pardon absolu & sans bornes ? Ce seroit

bien plutôt faire tort à Jésus- Christ, rér

duire
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duire à rien l'efficace de son Sacrifice ,

que d'en restreindre la vertu à un petit

nombre de fautes & d'offenses, qui sont

inséparables de la fragilité humaine. Non,

Jésus - Christ , le Fils de Dieu , ne s'est

ainfi humilié , anéanti , que pour nous

obtenir un pardon universel, & donner

lieu à Dieu de déployer les trésors de fa

miséricorde envers les plus grands Pé

cheurs qui se repentent. C'est ce qui a

fait dire à S. Paul , qu'i/ n'y a mainte-Rom.

nant aucune condamnation pour ceux qnich-*'

font en Jêsus-Chri/l. En effet , de quoi '

serviroit à des Pécheurs comme nous la

doctrine de la Rémiísion des péchés ,

fi elle n'étoit faite que pour des coupa

bles d'un certain ordre , fi elle n'avoit

lieu que pour des fautes légères , que

pour des péchés d'ignorance , d'infirmi

té , de surprise , & qu'il n'y eût point

de pardon à espérer pour tous les au

tres? Hélas! nous sommes exposés fur la

Terre à des tentations si séduisantes; les

plus grands Saints sonts sujets à saire des

chutes si lourdes & si criminelles; entre

les Chrétiens . il y en a qui ont offensé

Dieu d'une manière si griève , qui ont

persévéré pendant si longtems dans la

desobéiísance & dans le crime , qu'il ne

pourroit y avoir ni repos ni consolation

pour
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pour eux , fi la grace & la miséricorde ne

s'étendoit pas aux crimes les plus noirs,

les plus odieux , lorsqu'on s'en relève par

une sincère pénitence. Aussi l'Ecriture

établit cette universalité du pardon , dans

Mntth. les termes les plus formels. Venez à moi ,

ch; nous crie Jésus-Chrill , vous tous , il n'ex-

ijean. cepte personne, vous tous qui étes tra-

C\.'^\ vaittés £«? chargés. Si nous avons pé

ché, nous avons un Avocat envers le Pè

re , savoir Jésus - Christ , le Juste , qui

a fait la propitiation de nos péchés ;

£5? non feulement des nôtres , mais de

Ch. i. ceux de tout le monde. Si nous conjes-

v. 9. sons' nos péchés, il est fidèle Çf juste pour

nous pardonner nos péchés, & nous net-

vù 103. foyer de toute iniquité. Cest lui qui par

donne tous nos péchés , & qui guérit tou

tes nos infirmités. C'est donc une Guéri

son universelle.

En second lieu , c'est une Guérison

gratuite : c'est - à - dire , que nous la de

vons toute entière à la miséricorde de

Dieu , & à la charité de Jésus - Christ.

Le Paralytique de notre Texte n'avoic

rien Tait , qui le rendît plus digne que

les autres malades qui étoient couchés au

près du Lavoir, de l'attention & de la

pitié du Sauveur. Ce fut . Jésus , Christ

qui le vint chercher en ce lieu, qui fut

ému
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ému de compassion envers lui, & qui liá

rendit avec la santé du Corps, la guéri

son de son Ame. 11 en est de même du

pardon qui est offert au vrai Commu

niant : ce n'est point à nos regrets , a

notre repentance , à nos bonnes œuvres

que ce pardon est dû ; c'est uniquement

le fruit cfe la miséricorde de Dieu. 11 est

vrai que Jésus -Christ veut que rious sen

tions nos misères , que nous nous traî

nions au Lavoir ; qu'il exige de nous que

nous ayons la foi, la repentance: car il

ne convient point que Dieu sasse grace

à des Pécheurs, quifn'auroient ni honte,

ni regret de savoir offensé. Mais le par

don n'en est pas moins gratuit pour ce

la. Car quel rapport , quelle proportion

y a-t-il entre les regrets & les larmes

que nous donnons à nos péchés , & un

bienfait aussi considérable que Test celui

de la rémission de toutes nos offenses , &

tous les autres biens qui en dépendent:

Jl est vrai encore, que Dieu ne nous par

donne qu'en considération du Sacrifice

que Jésus - Christ a offert pour nous à la

Justice divine. Mais, ce Sacrifice, à qui

en sommes -nous redevables ? N'est-ce

pas encore uniquement à la bonté de

Dieu, à la chanté de Jésus- Christ? C'est

lui qui nous à aimés, lorsque nous étions
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les moins dignes de son amour, & que

nous étions morts dans nos fautes &

dans nos péchés. C'est Dieu qui a Je

premier pensé au remède dont nous a-

vions besoin , & qui a tracé le plan de

notre Rédemption. C'est le FiJs de Dieu

qui nous l'a procurée, en portant pour

nous la peine de nos péchés. C'est le S.

Eíprit qui nous en fait supplication. O

l'heureuse guérison, que celle où les trois

Personnes de l'adorable Trinité sont in

tervenues d'une manière fi miséricordieu

se! Si Dieu nous avoit laissé le choix du

remède, qu'il nous eût laissé les maitres

des conditions de notre réconciliation a-

vec lui , aurions- nous jamais pensé à

une voie de paix & de pardon fi admi

rable & si sure ? aurions -nous pourvu

pour nous-mêmes, aufïì efficacement que

Dieu à pourvu pour nous , à toutes

nos miíères spirituelles ? Hélas , nous

nous fuísions estimés fort heureux , que

Dieu nous eût permis de racheter nos pé

chés aux poids de l'or de l'argent , aux

dépens de tout notre bien î nous aurions

regardé comme une grace , de pouvoir

nous acquitter envers Dieu par des jeû

nes , par des pèlerinages , par des ma

cérations , par les austérités de la péni

tence. Mais quel soulagement , quelle

con
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consolation une Aime raisonnable eût-el-

le pu trouver dans des remèdes si vains

& fi ; frivoles , dans des exercices cor- iTim.,

porels, qui, selon l'Apôtre S. Paul, fontch' *,

profitables à peu de chose ? Et c'est

ce qui fait voir, pour le dire en passant,

l'avantage de notre sentiment sur celui de

TEgltse Romaine , qui met , pour ainsi

dire , le Pécheur de moitié avec Jésus-

Christ dans ce qu'il y a à faire pour ob

tenir de Dieu le pardon de nos péchés.

Loin de nous un sentiment fi orgueil

leux , qui , quand il ne seroit pas con

traire à des Textes formels de l'Ecriture , . ,

n'est bon qu'à flatter l'orgueil . humain ,

qu'à nourrir la présomption de l'homme,

ou à jetter le Pécheur dans des doutes &

dans des incertitudes affreuses ! Car si

c'est par des jeûnes , par des larmes , des

pénitences, que je dois acheter mon par

don , quelles pénitences , quels torrens

de larmes pourront suffire à effacer les

fautes de ma vie passée, à satisfaire à la

Loi violée, à la Majesté de Dieu offen-

íée? Si c'est par mes œuvres que je dois

mériter le pardon de mes péchés, & ob

tenir le Paradis , quelles œuvres seront

capables' de m'ouvrir la porte du Ciel ,

& de' me rendre l'amour & 'la bienveil

lance de Dieu , que j'ai perdue par mes

trans-
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transgressions? Les meilleures œuvres, les

pénitences les plus austères , ont -elles

quelque rapport avec les dons de Dieu?

ne sont-elles pas toujours accompagnées

d'impersections & de désauts ? n'ont-el-

les pas besoin du support & de l'indul-

gence de Dieu ? Non , non : c'est uni

quement sur la miséricorde de Dieu, sur

la charité de Jésus- Christ, que nous de

vons compter , c'est uniquement en son

sang , que nous devons chercher la ré

mission des péchés ; ce doit être là l'ap-

Ephef. pui & l'assurance du Fidèle. Nous a*

ch- *, wons la Rédemption en son Sang , sa-

r' 7' voir la rémission des péchés , selon les

ch. 2. richesses de fa grace. Nous sommes fau-

v. 8, 9- ve-S par grace , £5? cela non point de

nous , c'est un don de Dieu ; non point

par les œuvres , afin que personne ne se

glorifie. La rémission des péchés , qui

est offerte au Communiant , est donc un

don de Dieu , un présent de sa miséri

corde. Tout ce que nous y apportons

de notre part, c'est ua vif sentiment de

nos péchés , un regret amer de les avoir

commis , un defir ardent de la guérison.

Mais c'est Dieu qui nous guérit , c'est

Dieu qui nous pardonne de fà pure mi

séricorde. Çest moi qui efface tes for

faits, four famour de moi, & non pas

pour
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pont l'amour de tes œuvres , jenítne sou*

Viendrai point de tes iniquités. C'est doné

«ne Guérison gratuite.

3* C'est une Guérison entière & pat*

faite , à laquelle il ne manque rien. Les

guérisons corporelles font ordinairement

lentes , douteuses ; un malade se réta

blit peu à peu , il lui faut du tems pour

guérir & reprendre ses forces* 11 n'en

est pas toujours ainsi de notre guérison

spirituelle: celle-ci est prompte, con

sommée dans un instant , comme celle

du Paralytique* Le Pécheur sort de la

Ste. Cène avec des dispositions plus sain

tes , plus nobles , plus vigoureuses : la

grace qu'il a reçue le change , le trans

forme en un aucre homme , & lui fait

prendre la serme résolution de veiller sur

sa conduite, & de marcher d'un pas Fer

me dans la voie des Commandemens de

Dieu. 11 est vrai que pour certains ma

lades , qui ont été engagés bien avant

dans les habitudes du vice* les guéri

sons ne sont pas fi promptes y ni u ac

complies d'abord : il leur faut àusii du

tems pour guérir, pour affermir leur santé:

ce n'est que peu à peu qu'ils reprennent

leurs forces spirituelles. Mais le pardòri

iie leur est pas moins acquis » ni le fa*

lut moins aíTuré, qu'aux autres, poilsvíì

Tome IL G qu'ils
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qu'ils mettent à profit ces premiers dons

de la Grace dë Dieu. Le ressentiment qui

reste à, ces pauvres malades de leur mifère

,'pafTée, peut bien les affliger, les ébran

ler, les faire broncher encore quelquefois :

mais ces restes de péché ne sauroient le$

íêparer de la dilection de Dieu. Pour

quoi? Parce que Jésus-Christ, qui leur a

fetí,is leurs péchés , pourvois en même

tèms à leurs besoins spirituels; il acconv

pagne ce pardon des témoignages les plus

tendres de son amour , de sa grace ; it

leur prête son 'secours ; // Joulage de sa

part nos soibleffes , il nous prend par la

main , il nous fait marcher de foi en foi ,

de vertus en vertus; il combat pour nous,

& en nous , contre le Monde , le Pé

ché les Convoitises charnelles , & il

nous scêle de son cachet pour avoir la

Vie éternelle. O que nous devons donc

estimer une guérison, qui produit en nous

un changement si heureux ; qui nous sait

passer de l'état du Péché, à celui de la

Grace ; qui nous met en droit de re

garder le Ciel comme un héritage qui

nous appartient, & qui ne sauroit nous

manquerí

Mais ne croyez pas , qu'un íi grand

biensait ne vous engage à rien ; qu'en sor

tant de la Table sacrée, vous puissiez re-

com
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commencer à offenser Dieu comme aupa

ravant, en attendant qu'une autre Com

munion vienne encore effacer les nouvel

les offenses dont vous vous serez rendus

coupables, il n'y a que des lâches , des

ingrats, qui puissent ainsi abuser du Sa

crement de la Ste. Cène, & tirer une íì

affreuse conséquence du pardon que Jé

sus - Christ offre aux dignes Gommunians.

II s'attend au contraire que vous travail

lerez de bonne- foi k vòus corriger de

ces péchés qu'il vous a .pardonnés , que

vous conserverez précieusement la santé

qu'il vous a rendue $ ique; vous ne re

tournerez plus à ces péchés qui ont fait

votre honte & votre miíêre ; mais qu'au

contraire , vous vous employerez avec un

nouveau zèle à votre sanctification & à

votre salut. .C'est la reconnoiíïance qu'il

attendoitdu Paralytique; c'est celle qu'il

attend de chacun de vous, Mes Frères:

Voici , tu as été rendu jain ; ne'p^cte

plus deformais , de peur que pis ne far-

rive. Mais ces deux Considérations qui

nous restent, nous les renvoyons à une

autre fois, & nous passons à notre Appli

cation.:, . ' í1 1 - \-r í> > '» !

, t ' . .':î.T. ->>, :>. J -À) j >.,' in' LsJ.C>'.:

G 2
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APPLICATION.

Mes Frères , vous venez de voir quel*

ies sont vos miíères spirituelles , & le

remède que Jésus- Christ dans son infinie

miséricorde vous offre dans la Ste. Cène.

Ce ne sera pas trop présumer de votre

piété , de croire que vous ne seriez pas

fâchés, tous tant que vous êtes, d'avoir

part à cette bienheureuse guérison ; &

que parmi tous ces Communians qui se

sont approchés de la Ste. Cène , il n'y

en a pas un qui ne se flatte d'être du

nombre de ceux que Jésus-Christ a gué

ris , & qui ont obtenu le pardon de

leurs péchés. Nous le souhaitons aussi

pour vous , Mes chers Frères , & nous

le demandons à Dieu de tout notre cœur.

Mais prenez garde , que pour être en

droit de prétendre à un si grand bien

fait, il faut au moins sentir ses misères,

déplorer ses péchés, connoître le besoin

que l'on a de Jésus -Christ , de sa Gra

ce , la lui demander avec instance , &

dans le defir sincère d'en profiter. Mais

hélas ! ces dispositions manquent à un

grand nombre de Communians , qui ne

connoissent point seulement leurs misè

res, qui ne fe soucient point de guérir :

<! s\ r , il»
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ils aiment leurs maladies , ils se plaisent

dans leurs déréglemens & dans leurs vir

ces; ils ne voyent aucune nécessité pou-

eux d'amender leurs voies, ni de chan

ger de conduite. Et pourquoi J. Christ

feroit-il part de ses dons & de ses graces à

ces malades orgueilleux & insensibles ? O

vous Pécheurs , qui sermez les yeux fur

vos miíères, qui depuis tant d'années

croupissez dans les voluptés du Siècle,

dans les habitudes du Vice; encore fi vous

connoissiez votre triste état, si vous sou

haitiez la guérison de vos Ames, aussi ar

demment que vous souhaitez celle de vos

Corps quand vous êtes malades; ô qu'il

y auroit encore d'espérance pour vous de

guérir! ô que vous trouveriez en Jésus-

Christ un charitable Médecin , prêt à

vous soulager & à vous secourir ! 11 ne

demande pas mieux, ce Divin Sauveur;

il appelle à lui tous les malades spirituels ;

il offre à tous fa grace & sa paix , pour

vu qu'ils sentent leur misère , & qu'ils en

gémissent. Venez à moi , vous tous qui

êtes travaillés & chargés, & je vous sou

lagerai.

Mais tel est l'âveuglement de plusieurs,

qu'ils'ne se croyent point malades , qu'ils

rejettent avec dédain les offres charita

bles de leur Médecin céleste; qu'ils sont

G 3 can
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contens de leur état , tout triste , tout

déplorable qu'il est. Jésus-Christ vient à

eux tous les jours , il les prévient com

me le Paralytique de mon Texte, il leur

adresse comme à lui cette tendre interro

gation : Veux -tu être guéri? car c'est

dans ce même esprit que Jésus -Christ at

tend encore aujourdhui les déréglés ,

qu'il exhorte , qu'il menace par ses Mi

nistres , & qu'il frappe à la porte des

eœurs. Ces discours qu'il vous fait a-

dreffer, ces reproches que la Conscience

vous sait , ces Communions auxquelles

il vous invite de tems en tems , ces af

flictions , ces maladies qu'il vous en

voie , qu'est-ce que tout cela, fi -non

autant de leçons, d'avertissemens de no

tre Sauveur ì autant de voix qui vous

crient :.i Pécheurs , Malades spirituels,

vouiez -vous être guéris ? voulez- vous

de ma Paix, de ma Grace, de mon Sa

lut ? Mais vous êtes sourds à sa voix ;

mais vous craignez de guérir; mais vous

fuyez, nos Temples, la participation à la

Ste. Cène; vous rejetiez son secours, fà

grace , qu'il vous offre îi charitablement :

ou si vous la souhaitez encore , ce n'est

que foiblement : vous seriez fâchés de

l'obtenir , parce qu'il vous en couteroit

le sacrifice de vos penchans que vous ai

mez
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mez, que vous chérissez , dont vous ne

voulez pas vous défaire. ÁlonDieu! que

cette disposition du Pécheur eft funeste,

déplorable! Un homme qui en est réduit

la, est un malade qui ne sent point son

mal , quoiqu'il soit aux portes de la

Mort ; dont la guérison est presque deses

pérée ,& devient de jour en jour plus dif

ficile.

Pour vous , Mes chers Frères , qui con-

noijjez mieux lé don de Dieu , & le prix

de la grace qui vous a été offerte ce

matin; qui avez été à cette Table avec

une vive componction de cœur , & qui

y avez retrouvé la guérison de vos A-

mes , & la rémission de toutes vos fau

tes passées ; jouissez avec reconnaissance

d'un état fi heureux & fi souhaitable. Vous

voilà rendus sains : vous voila lavés ,

nettoyés de tous vos péchés dans le Sang

de Jésus -Christ: vous voilà en paix a-

vec Dieu, en paix avec votre Conscien

ce : & si la Mort venóit vous surpren

dre te soir, cette nuit, là Mort n'auroit

rien qui dût VOUS aílármer ; vous seriez

ert épat de la recevoir avec assurance , á-'

v«c joie , & de vous endormir dans les

mêmes sentimens que le saint homme Si

méon > en disant comme lui; Laiffò

G 4. main-
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vidìntenant aïïet tes Serviteurs 1ei

Servantes en paix , car nos yeux ont

v,u ton Salut. O que nous devons esti^

mer une situation si douce , si noble, si

heureuse ! Ne serez -vous rien , Mes

Frères , pour vous y maintenir jusqu'à

la fin de votre course ? Au nom de

Dieu , mçttons tout en œuvre pour af

fermir notre vocation notre éleflion,

pour conserver précieusement la santé

spirituelle que Jçsus- Christ nous a ren-.

due. N'allons pas , par notre impruden

ce, perdre dans le Monde ces bons de-?

lirs , cette paix précieuse qui Jurpaffè'

tout entendement. Veillons , prions que

nous n'entrions point en tentation. Ce

fut dans le Temple , que Jésus -Christ

se fit trouver .au Paralytique, & qu'il se

fit connoîtrç à lui : c'est aussi dans le

Temple , que nous devons chercher Jé-*

íùs- Christ. Le Monde est une dange

reuse Ecole , oò, il est bien difficile de

conserver longtems la pureté & l'innor

çençe. C'est dans nos Temples , dan»

la prière , dans la retraite , que Jésus*.

Christ se communique k ses Enfans , <Sç

qu'U íç fait trouver à ceux qui le cher-,

chent. Cherchons- le donc avec zèle*

flvçç empressement. 11 se fera trouver a.
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nous , il remédiera à toutes nos mig

res , il nous soulagera dans nos infirmi

tés, il nous consolera dans nos détresses,

il parlera de paix à nos Âmes, & nous

consacrera pour la bienheureuse Eterni

té. Amen.
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